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Guerre 
Alors, maintenant, on ne sait plus! La terre entière se bat. 

L'esprit reste éperdu devant l'immensité de ce conflit aux mille 
aspects contradictoires et ce que l'on ressent sourtout avec acca-
blement, c'est l'impuissance où l'on est de comprendre. 

Qui a fait ça ? Et comment cela s'est-il fait ? 
Les hommes, les pauvres hommes misérables et fous, qui, les 

premiers, ont mis en branle cette horrible mécanique de guerre 
ont été sans doute les premiers à ne pas savoir ce qu'ils faisaient. 

Parti des indignes bords de la Vistule, le fléau s'est propage 
dans une marche irrésistible de nation à nation, puis de continent 
à continent et rien n'a pu l'empêcher d'entraîner sur l'étendue de 
la planète tous les êtres d'une espèce qui se flatte de penser. A 
présent qu'il a « du monde atteint les bornes », parmi les mil-
lions d'hommes qui s'entretuent, combien en est-il qui se sou-
viennent de son point de départ ? Combien en est-il qui seraient 
en mesure de dire où a pris naissance et quelle est l'origine de la 
guerre qu'ils font ?... Est-il concevable que les cinq parties du 
monde soient en feu parce qu'au mois de septembre 1939 quelques 
gouvernants ne sont pas arrivés à s'entendre sur le « couloir de 
Dantzig » ? 

Non. Cela ne peut expliquer que l'on se batte du Pôle aux Tro-
piques, ni que les Japonais bombardent les Philipines, ni que les 
Américains s'apprêtent à riposter, en bombardant Formose ou 
Tokio, ni que sur tous les océans les peuples se vantent d'envoyer 
par le fond des milliers dé bateaux portant des milliards de ri-
chesses qu'ils ont eu tant de peine à créer et qui leur manque-
ront pour vivre, ni que toutes les races, blanche, jaune au noire, 
s'acharnent à une œuvre d'extermination dont elles sont toutes 
condamnées à souffrir. Comme si la joie du mal qu'ils font aux 
autres consolait les. hommes du mal qu'ils se font à eux-mêmes ! 

On voit trop bien que les morales, les religions et les philoso-
phies n'ont pas changé dans son fonds la nature humaine dont 
la loi toujours obèie n'est pas d'amour et de fraternité. Partout, 
il g a entre les gens de notre espèce des sujets de haine et d'envie, 
des motifs de bataille. Il faut se garder d'exciter la dispute en 
quelque coin du monde si l'on ne veut risquer de faire flamber 
tous les foyers de discorde. 

Ce qu'on appelle le progrès de. la civilisation les a si étroite-
ment rapprochés qu'une fois l'incendie allumé quelque part, il 
devient presque impossible de faire au sinistre sa'part. Au lieu de 
cette fameuse « sécurité collective » qu'on nous avait promise 
et que devait faire naître l'étroite solidarité des peuples, clest à lu 
guerre universelle que nous aboutissons ! 

Impossible d'imaginer ce qui résultera de cette gigantesque 
rencontre de peuples ni s'ils se battront jusqu'à épuisement de 
leurs forces. En tout cas, on ne voit présentement aucune auto-
rité dans le monde qui soit qualifiée pour intervenir comme mé-
diatrice et proposer un arbitrage acceptable ! 

Alors, à nous, il reste à travailler sur le seul terrain où nous 
pouvons le faire avec fruit ! Mieux encore peut-être qu'en juin 
1940, les Français doivent comprendre aujourd'hui l'immense 
bienfait dont nous sommes redevables au Maréchal. Le bienfait 
de l'Armistice ! Il doit nous permettre de donner à celui qui a 
sauvé notre pays de la mort tout le concours dont nous sommes 
capables pour l'aider à le faire revivre J 

Emile LAPORTE. 

MESURES de RÉPRESSION CONTRE le TERRORISME 
Le secrétariat général de la vice-

présidence du Conseil communique : 

Les attentats commis contre les of-
ficiers et soldats de l'armée d'occupa-
tion constituent pour la France un 
danger national, le Maréchal n'a cessé 
de le dire et de le proclamer dans ses 
messages comme dans ses télégram-
mes. Les plus hautes autorités politi-
ques, administratives et spirituelles 
de la France l'on redit encore avant-
hier avec force. 

Le gouvernement rend aujourd'hui 
publiques les mesures exceptionnelles 
de répression qu'il vient d'édicter pour 
atteindre non seulement les auteurs 
immédiats des attentats, mais encore 
les responsables, directs ou indirects, 
de cette fièvre de meurtre. 

D'incessantes recherches, suivies 
d'arrestations massives, ont formelle-
ment établi que ces responsables 
étaient à la fois des étrangers (para-

chutistes, détenteurs d'explosifs, hom-
mes de main de l'ancienne tchéka es-
pagnole), des juifs, des communistes. 

Les mesures décidées par le gouver-
nement sont les suivantes : 

1° Pour les étrangers pris en fla-
grant délit d'excitation au crime : 
cour martiale et mort. 

2° Pour tous les juifs résidant sur 
l'ensemble du territoire et entrés en 
France depuis le 1" janvier 1936 : 
groupement, selon les cas, dans des 
compagnies de travailleurs ou dans 
des camps. 

3" Pour les communistes, 1.850 ar-
restations sont venues couronner les 
opérations massives entreprises de-
puis trois jours dans les grands cen-
tres de la zone libre au sein des mi-
lieux communistes et terroristes. Ces 
arrestations s'ajoutent aux 11.000 ar-
restations effectuées depuis six se-
maines dans les mêmes milieux. Les 
opérations d'épuration continuent. 

L'Amiral Darlan et le Comte Ciano 
se sont rencontrés à Turin 

Mercredi 10 décembre, à 11 heures, 
le comte Ciano a reçu l'amiral Darlan, 
vice-président du Conseil français. 

Un entretien qui dura deux heures 
eut lieu seul à seul, entre les deux mi-
nistres. 

Après cette entrevue, l'amiral Darlan 
parcourut à pied les rues de la ville de 
Turin où il était reconnu et salué par 
les passants. 

l'avait 
à son 

La foule sympathique qui 
accueilli à son arrivée assista 
départ en voiture pour la gare. Des 
appaudissements saluèrent son passage. 

A la gare les adieux furent em-
preints de l'espoir que faisait naître 
ce premier contact entre deux pays 
que leur race, leurs intérêts profonds 
et les récents événements mondiaux 
doivent pousser à se rapprocher. 

CHRONIQUE DU LOT 
^ lie? Sport? 
UN GRAND ÉVÉNEMENT 

SPORTIF A CAHORS 

Q ooooooc-oooo<xx><x>0 

Berlin et Rome en état de guerre avec les États-Unis 
M. Mussolini a prononcé jeudi à 

14 h. 45 (heure italienne) un discours 
au balcon du palais de Venise. 

Le chef 'du gouvernement italien a 

annoncé, notamment, que l'Italie et 
l'Allemagne se rangeaient à côté du Ja-
oon dans son conflit avec les Fltats-
L'nis. 

Entente franco-japonaise sur Flndochine 
Une entente est intervenue à Hanoï 

entre les autorités françaises et les 
autorités japonaises en vue d'adapter 
les modalités de la défense de l'Indo-
chine à la situation nouvelle. 

Cette entente tient compte de l'at-

titude de neutralité que la France en-
tend observer au cours du conflit du 
Pacifique et se réfère aux accords an-
térieurs qui affirment In souveraineté 
française sur l'union indochinoise. 
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LÉGIONNAIRES, 
COMBATTONS LA MISÈRE ! 
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Favorables observations. 
Quelques remarques faites par les 

très nombreux cadurciens qui s'étaient 
rendus mercredi à la place Thiers pour 
assister à la cérémonie par laquelle 
M. Loïc Petit, le nouveau préfet du 
Lot, entendait inaugurer la prise de 
possession de ses fonctions. 

D'abord, ils furent frappés par la 
simple et belle ordonnance de la céré 
monie, chose à laquelle on n'est pas 
encore accoutumé. Pour mieux dire ce 
la surprend agréablement parce qu'on 
n'est pas encore déshabitué des façons 
d'autrefois, du désordre qui en était 
la règle et il faut bien l'ajouter aussi 
du « débraillé » qui était comme le 
bon ton des manifestations dites « dé 
mocratiques ». 

Aussi est-on déjà étonné quand on 
arrive qu'il n'y ait pas de cohue, de 
bousculade, que chaque groupe ait son 
emplacement ou il se tient en ordre et 
que tout soit bien en place. C'est com-
me une agréable surprise de voir cet 
ensemble bien composé dont l'œil est 
aussi satisfait que l'esprit. 

Une autre remarque agréable faite 
par le public, c'est la magnifique te 
nue de la troupe. Cela faisait d'autant 
plus plaisir à voir qu'on ne pouvait 
s'empêcher de faire la comparaison 
avec un état de choses qui ne date pas 
de si longtemps. 

Enfin, pour nous borner à quelques 
observations essentielles, après le défi 
lé de la troupe, de la Légion et de: 
Groupements de Jeunesse, le public 
fut frappé par celui des Ecoles. 

Ici ce n'est pas seulement la belle 
présentation de cette population sco-
laire, espoir de la France, qui fit sur 
les spectacteurs une profonde impres-
sion. C'est aussi le nombre des élevés 
qu'on a vu défiler. 

On n'aurait pas cru qu'il y eût tant 
de jeunesse à Cahors. Formes en 
groupes bien alignés, par groupes, 
écoles par écoles, filles d'abord ensuite 
garçons, bien rangés, marchant 
cadence au rythme de la musique 
les maîtres et maîtresses en serre file 
ils passaient alertement, fièrement. Et 
il y en avait encore, il y en avait tou 
jours. Cela faisait vraiment plaisir : 
voir ; il nous venait de ce spectacle un 
sentiment de confiance et de réconfort 
que j'entendis exprimer près de moi 
par quelqu'un qui disait : « Allons, on 
avait beau dire, il y a encore des en 
fants sn France ! » 

Oui, il y a des enfants et qui por-
tent avec eux l'avenir réparateur du 
triste présent. 

Une belle œuvre. 
M. Paul Preyat, grand mutilé de la 

guerre de 1914, depuis longtemps de 
venu notre concitoyen, expose à la vi-
trine du Centre de propagande, boule-
vard Gambetta, un beau travail qui 
prouve qu'il n'est pas besoin d'avoir 
ses deux bras et ses deux mains pour 
bien modeler la cire et pétrir la glaise. 

C'est une tète de Christ, après la 
descente de croix. Le visage humain du 
crucifié porte les traces de la souffran-
ce physique qu'il a endurée sans qu'il 
ait rien perdu de sa beauté divine. 
L'ceuvre, émouvante et noble fait hon-
neur au talent de notre concitoyen et 
elle est très admirée des nombreux 
passants qui s'arrêtent pour la regar-
der. 

La revue « Quercy ». 
Si longtemps et si souvent annoncée 

la revue « Quercy » va paraître ! Cette 
fois, la nouvelle ne risque pas d'être 
démentie. 

Elle porte un beau titre qu'elle mé-
ritera. Allons-y de quelques indiscré-
tions sur le contenu de son premier 
numéro. 

Le sommaire comportera d'abord : 
une chronique littéraire par notre 
charmante et déjà glorieuse compatrio-
te, Michel Davet ; une chronique ar-
tistique dûe à Edmée Larnaudie dont 
on sait le grand talent de peintre et 
qui nous y révèle son talent d'écri-
vain ; un intéressant article sur l'his-
toire de l'industrie en Quercy ; une 
émouvante évocation de ce « Centre 
de civisme » de Mercuès qui est cite 
comme exemple dans la France en-
tière ; 

H y a encore une chronique des Li-
vres écrits par des auteurs quercy-
nois : le livre d'Emile Laporte, la Dé-
mocratie contre la Nation ; le livre do 
M. de Monzie, Ci-devant ; l'ouvrage 
de M. Delrieu, ira Clercs déchus qui 
nous ont trahi et les Chants populai-
res de M. Calmon. 

Le même numéro contiendra encore 
un article sur les trois expositions de 
peinture qui se sont succédées cette 
année à la salle de la Préfecture. En-
fin, sous la rubrique « Courrier du 
Quercy » un article sur la renaissance 
de notre chère province. 

Ajoutez à cela de belles illustrations 
e le tout sous une magnifique couver 
ture aux Armes de Cahors qui sont 
« d'Argent au Lion de Gueules ». 

Nous ne disons pas que nous souhai-
tons bon succès à la nouvelle Revue 
que l'on trouvera bientôt chez les li-
braires. De ce succès nous sommes sûrs 
at le public ne nous démentira pas 

Le Secours National vient de lancer 
sa seconde campagne d'hiver. 

Campagne contre le froid, contre la 
faim, contre la misère. 

Campagne dont dépend pour une 
bonne art l'intégrité physique de tous 
les Français, jeunes ou vieux, touchés 
par le malheur et la dureté des temps. 

Les Légionnaires ne sauraient res-
ter indifférents à cette œuvre d'intérêt 
national. Certes ils ont organisé de-
puis plus d'un an tout un réseau d'en-
tr'aide sociale. 

Dans nos grandes villes comme dans 
nos moindres bourgades, ils créent in-
lassablement des dispensaires, des 
garderies, des ouvroirs, des centres de 
confection de colis, des soupes popu-
rires, des colonies de vacances... 

Partout ils se sont ingénié à combat-
tre la misère et à préserver les plus 
déhérités d'entre les Français de ses 
atteintes. 

Ces œuvres permanentes ne doivent 
pas les empêcher de donner tout leur 
concours, tout leur appui, toutes leurs 
ressources pour le triomphe de la cam-
pagne d'hiver du Secours National. 

A des dangers d'une exceptionnelle 
gravité il faut savoir opposer des 
moyens exceptionnels. 

Ces moyens exceptionnels, le Se-
cours National a reçu du Maréchal la 
mission de les rassembler ave? le con-
cours de toutes les forces vives du 

pays, de toutes les grandes communau-
tés et collectivités nationales. 

Comme M. * François Valentin l'a 
rappelé dans son récent appel en fa-
veur de la campagne d'hiver, chaque 
légionnaire doit se souvenir aujour-
d'hui du serment qu'il a fait de pra-
tiquer l'entr'aide. 

Qu'il renouvelle ce serinent, et qu'il 
puise dans ce retour sur lui-même une 
volonté et des forces nouvelles pour 
faire rayonner autour de lui pendant 
les semaines de la campagne d'hiver 
l'ardente chaleur de sa générosité et 
de sa charité. 

Combattants de 1914, Combattants 
de 1940, qui avez pu retrouver votre 
foyer et votre activité d'avant la tour-
mente, songez à l'écho que soulève le 
grand appel du Secours National dans 
les cœurs de nos 1.500.000 camarades 
prisonniers. Vous savez qu'ils n'ont 
pas attendu d'être au milieu de nous 
pour y répondre. 

Dédoublons d'efforts, sachons me-
ner de front nos œuvres légionnaires 
et la tâche magnifique que nous pro-
pose le Secours National. 

Apportons chacun notre pierre à 
l'immense édifice de la fraternité fran-
çaise, donnons de nos biens, donnons 
de notre temps, donnons de notre 
cœur. 

C'est notre devoir de Français ! 
Notre devoir de Légionnaires ! 

LE STADOCESTE TARDAIS 
CONTRE LE STADE 

La venue de l'équipe chère à Jule„ 
Soulé, le sportif bien connu, devrait 
amener autour des barrières du ter-
rain de l'île non seulement tous les 
sportifs de Cahors et de la région, mais 
encore tous ceux qui désirent se fami-
liariser avec le beau rugby. Ce match 
se jouant sous le signe de la propa-
gande, c'est à une démonstration clas-
sique de jeu ouvert et à toutes les 
finesses du rugby (passes avisées, ren-
versements d'attaques, etc) que les 
Tarbais nous feront assister. Les 
joueurs réputés qui sont Libaros, Ro-
driguès, Lucie, Peyrelade, Maupeyra, 
seront parmi les exécutants de cette 
belle partie. 

Du côté Cadurcien, dont l'équipe 
sera remanié et renforcée, l'on s'ef-
forcera de tenir devant un tel adver-
saire et de réaliser un joli match, En 
face de bonnes équipes le Stade se 
comporte toujours bien; nous n'en vou-
lons pour preuve que les parties four-
nies devant Montauban et Limoges. 
L'adversaire cette fois encore sera de 
classe supérieure, car cette saison les 
Tarbais ont obtenu d'excellents résul-
tats. Voici d'ailleurs leur palmarès : 
Challenge de l'amitié : battus par le 
Stade Toulousain 11 à 7 ; vainqueurs 
du foot-ball club Lourdafs 4 à 0 ; du 
foot-ball club Auxitain 6 à 0 ; de la 
section Paloise 11 à 9. Matches ami-
caux : vainqueurs de l'U.S.A. Perpi-
gnan 12 à 10 ; d'Albi Olympique 10 à 
(S ; du Sporting Union.Agenais 19 à 5. 

Voici par ailleurs les divers titres 
du Stadoceste Tarbais champion 
de France : Equipe 1 1919-1920, équi-
pe Il 1913-1919-1934 (à signaler que 
ce dernier litre fut acquis par l'équipe 
11 de Tarbes sur l'A.S Montférandaise 
au Stade Lucien Desprats par 3 à 0) ; 
équipe III 1923, équipe IV 1913-1929 
cl enfin Juniors 1939 au total 9 litres 
de champions de France. 

L'équipe Tarbaisc aura la formation 
suivante : Arrière : Bleze ; trois-
quarts : llodriguez, Libaros, Mimez, 
Prunel ; demis : (M.) Lucia ; (O.) Pey-
relade ; avants lr'' ligue : Pujo, Lafit-
tc, Tilh ; 2« ligne : Sors I, Livàs ; V 
ligne: Sors II, Maupeyra, Larrieu. 
Remplaçants : gentilles, Aboudie. 

Ne pas oublier que ce match est or-
ganisé par la Fédération Française de 
Rugby et que Tarbes est dans l'obli-
gation de déplacer son équipe au grand 
complet. L'arbitrage sera confié à M. 
■Bergès de Toulouse. 

La formation de l'équipe du Stade 
ne sera connue qu'au dernier moment, 
mais le Comité veut mettre sur pied 
une fort belle équipe et les Heilhes, 
Unantel, Fournols, Régnier (ex-lrois. 
jiiârts centre Tulle) feront leur ren-
trée. (En confidence), Meulet viendra 
épauler ses anciens co-équipiers du 
Stade. 

Le Stadoceste Tarbais jouera en 
blanc, Cahors en bleu. 

En lever de rideau, à 13 h. précises : 
150e R.I. contre Stade Cadurcien (Ré-
serve). 

Il ne nous reste plus qu'un souhait 
à formuler : que le soleil soit de la 
partie ! 

A l'occasion de ce grand match, et 
pour éviter tous encombrements au 
guichet, des billets sont en vente 
Kiosque Ludo. 

Et pour corser ce beau programme 
nous croyons savoir que la belle cli 
que du 150e R.I. se faire entendre à In 
grande satisfaction des Cadurciens 

Le dimanche 7 décembre 1941, la 
saint Nicolas est entrée dans le calen-
drier folklorique du Quercy par l'in 
termédiaire des Mouvements de Jeu-
nesse féminins. 

En effet les dirigeantes et cheftai-
nes des divers Groupements avaient, 
au cours de leur réunion mensuelle 
présidée comme d'habitude par le dé^ 
légué de la Jeunesse, décidé d'un com-
mun accord, donnant ainsi une nou-
velle preuve de l'amitié profonde qui 
règne entre elles, de réserver une sur-
prise aux enfants d'Alsace et de Lor-
raine, protégés de saint Nicolas. 

Dimanche après-midi, donc, au goû-
ter offert par le Secours national, on 
vit les jeunes filles de tous les Mouve-
ments de Jeunesse de Cahors, en uni-
forme, au milieu de leurs petits com 
patriotes aux costumes chatoyants. 
Avant la fin de ce goûter elles leur 
apportèrent de magnifiques et succu-
lentes tartes aux pommes qu'elles 
avaient elles-mêmes confectionnées à 
leur intention et dont la fabrication 
avait été gardée secrète jusqu'à cet 
instant. , 

Ainsi cette saint Nicolas in Quercy 
fut la fête des petits Alsaciens-Lor-
rains heureux de se retrouver comme 
« chez eux », mais aussi celle de 
Jeunes Cadurcien nés des Mouvements 
qui voyant les physionomies radieuses 

ces enfants furent convaincues 
d'avoir adouci pour aillant les souf-
frances de leurs parents. 

CHRONIQUE AÉRONAUTIQUE 

L'aéro-club du Quercy est heureux 
d'offrir ses vœux de bienvenue à M. 
Gros, ingénieur des Arts et Métiers dé-
taché par le centre régional d'Aix-en-
Piovenee comme chef du centre local 
des sports aériens de Cahors. 

AI. Dubosc fait également partie du 
personnel enseignant de l'aéro-club eu 
qualité de moniteur de vol à voile. 

Par aileurs nous apprenons que le 
prototype de planeur d'entraînement 
« Emouchet » construit à Aix-en-Pro-
vence sous la direction de M. Baboulè-
ne est achevé et doit commencer ses 
essais dans quelques jours. M. Babou-
lèrie ainsi libéré va pouvoir revenir à 
Cahors comme chef adjoint du centre 
local en remplacement de M. Lions 
dont nous avons pu apprécier le dé-
vouement auprès des sections scolai-
res qu'il était chargé de démarrer pen-
dant l'absence de M. Baboulène. — 
Docteur Barret de Nazaris. 
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HORAIRE DES TRAINS 
à partir du 13 décembre 1941 

En vue de réaliser les économies de 
combustible de l'ordre de 10 0/0 né-
cessitées par les circonstances actuel-
les, le service des trains de voyageurs 
sera modifié comme suit à partir du 
15 décembre 1941. 

Ligne de Brive à Montauban 
et Toulouse 

Suppression des trains LT et TL. 
Le premier partant de Brive à 19 

heures 28, passant à Cahors à 21 h., 
arrivant à Toulouse à 22 h. 51. 

Le second partant de Toulouse à 
7 h. 51. passant à Cahors à 9 h. 36-9 
heures 41, à Souillac à 10 h. 39-10 h. 40, 
arrivant à Brive à 11 h. 16. 

Les trains 1051 et 1058 ne circule-
ront que les lundis jeudis et samedis 
entre Brive, Montauban et Toulouse. 

Le premier de ces trains quitte Brive 
à 6 h. 22, passe à Souillac à 7 h. 5, 
Gourdon 7 h. 33, Cahors 8 h. 19, Lal-
benque 8 h. 44, Caussade 9 h. 6, Mon-
tauban 9 h. 27, arrive à Toulouse 
10 h. 28. 

Le deuxième part de Toulouse a 1 / 
heures 00, passe à Montauban à 17 heu-
res 52. à Cahors 19 h. 19 et 19 h, 24, 
Gourdon 20 h. 7, Souillac 20 h. 33, ar-
rivé à Brive à 21 h. 17. 

Ces mêmes jours les gares de Cieurac 
(Lot) et Sept-Ponts seront desservies 
par le train partant de Lalbenque à 
16 h. 56 arrivant à Cahors à 17 h. 22. 

Ligne de Cahors à Capdenac 
1° Les trains 1882 partant de Capde-

nac à 8 h. 58 arrivant à Cahors à 
10 h. 59. 

1887 partant de Cahors à 16 h. 30 
arrivant à Capdsnae à 18 h. 39 cir-

culeront les lundis, jeudis, samedis. 
2° Les trains 1883 partant de 

Cahors à 6 h. 12 arrivant à Capdenac 
à 8 h. 20. 

1888 partant de Capdenac à 19 h. 23 
arrivant à Cahors à 21 h. 25 circule-
ront les mardis, mercredis et vendredis. 

Tous les trains indiqués au 1° et au 
2" auront lieu, en outre, les jours de 
foire à Cahors. habituellement le 1" 
de chaque mois. 

Ligne de Brive à Toulouse 
par Capdenac 

Les trains 1025 et 1026 ne circule-
ront que les lundis, jeudis et samedis 
de chaque semaine entre Brive et Tou-
louse par Capdenac. 

Le premier de ces trains part de 
Brive. à 6 h. 17, arrive à Capdenac à 
8 h. 40, à Toulouse à 12 h. 47. 

Le deuxième part de Toulouse à 
15 h. 1, arrive à Capdenac à 18 h. 42, 
à Brive à 21 h. 22. 

Les trains de marchandises réguliers 
7473 et T478 prendront des voyageurs 
entre Brive et Capdenac et vice-versa. 
Ils desserviront la station de Flaujac. 

Le train 7473 part de Brive à 7 h. 10 
et arrive à Capdenac à 14 h. 58. 

Le train 7478 part de Capdenac à 
16 h. 00 pour arriver à Brive à 20 h. 49. 

Ligne d'AurilSac à Capdenac 
Les trains 2371, 2385, 2378 et 2394, 

circuleront entre Aurillac et Capdenac 
et vice-versa, les lundis, jeudis et sa-
medis (au lieu des mardis, jeudis et 
samedis). 

Ligne de Capdenac à Rodez 
Les trains 1901 et 1892 circuleront 

les lundis, jeudis et samedis (au lieu 
des mardis, jeudis et samedis). 

A SOUILLAC 
Rugby 

U.S. Souillac I bat U.S. Saint-Céré J 
par 5 à 3. — Malgré la pluie un nom 
breux public garnissait le Stade. St 
Céré se présente au grand complet. A 
Souillac, M. Augey, Thibault, Sem 
beille, Bergougnoux font défaut. Tan 
dis que deux joueurs de l'équipe secon 
de Ras et Laffont font deux matchs 
Pour la première fois l'U.S.S. a réusssi 
à battre l'U.S. St-Céré après une par 
tie splendide. Nous avons assisté à h 
plus belle partie de la saison. St-Céré 
nossède un beau groupement, le plus 
beau que nous ayons vu évoluer depuis 
fort longtemps. Malgré le terrain 
boueux les équipes ouvrent à jets con 
tinus. Privés de 4 avants Souillac fut 
enfoncé en mêlée et n'eut que rare' 
ment la balle. A St-Céré Chabert, le 
Gratias, Monpeyssin, Couly, Gineste 
Gambade furent les meilleurs, si Souil-
lac domina en première mi-temps St-
Céré revint très fort sur la fin de la 
partie. A St-Céré belle équipe sympa-
thique que nous rêverions avec plaisi". 

En lever de rideau : U.S. Souillac 
II bat C.S. St-Céré II par 5 à 3. 

Nous apprenons en dernière minute 
qu'Augey et de Murel de l'U.S.S. sont 
sélectionnés pour se rendre au match 
de sélection à Villeneuve le 14 décem-
bre. Dimanche 14 décembre, l'U.S.S. I 
et II se rendront à St-Cyprien pour 
disputer les matchs de la coupe du P.A. 

St-Cyprien possède une belle équipe 
elle a battu Sarlat par 11 à 9 et son 
équipe est invaincue sur son terrain. 
Souillac quoique privé de deux de ses 
meilleurs joueurs doit faire l'impossi-
ble pour gagner ce match. 

PALAIS DES FETES 
Samedi 13, dimanche 14 décem-

bre 1941, en soirée à 21 heures. Di-
manche, matinée à 15 heures. 

LA GRANDE PARADE 
de Walt Disney. Six contes. Six 
merveilles. Spectacle de qualité de 
la même veine que Blanche Neige. 

En complément : Pillards du 
Texas. — Actualités françaises. 

TRANSPORT 
DE POMMES DE TERRE 

Les pommes de terre destinées à la 
consommation familiale ne pourront 
circuler qu'avec l'autorisation du 
transport qui sera délivrée par lès 
mairies dans les seules localités de 
Cahors et de Figeac. Les consomma-
teurs de ces localités pourront se faite 
expédier des pommes de terre jusqu'à 
concurrence de cinquante kg., soit par 
eux-mêmes s'ils sont propriétaires ré-
coltants, soit par un fermier ou mé-
ayer, soit pur un parent producteur, 

soit par tout autre propriétaire qui. 
la date du 1" décembre 1941, dé-

tiendrait pour leur compté un stock 
familial de pommes de terre. 

Les formules de demandes d'auto-
risation d'expédition seront mises à 
leur disposition dans les Mairies de 
Cahors et de Figeac jusqu'au 15 dé-
cembre 1941, dernier délai. 

L'autorisation de transport devra 
re adressée par le demandeur à la 

personne chargée do l'expédition des 
pommes de terre et accompagnera les 
pommes de terre au cours du trans-
port. Ën cas de transport par voie 
terrée ou par tout autre transporteur 
public elle sera jointe à la lettre de 
voiture ou pièce en tenant lieu. 

La vignette collée sur l'autorisation 
le transport devra ère oblitérée dans 
es conditions suivantes : 

a) s'il s'agit d'une expédition par 
voie ferrée ou par transporteur pu-
blic ; 

•- par le timbre à date de la gare 
départ, on du bureau transporteur. 

b) Si le transport a lieu par tout 
autre procédé : 

— par le cachet de la mairie, du 
lieu d'expédition, et mention de la 
late du joui- où doit être effectué ce 

ti ansport. 
Toute autorisation non revêtue 

d'une vignette oblitérée dans les con-
ditions ci-dessus sera considérée com-
me nulle, les pommes de terre qui en 
feraient l'objet seraient confisquées. 

Il est recommandé aux consomma-
teurs d'un même foyer de ne pas se 
démunir de toutes les feuilles de pom-
mes de terre dont dispose leur famille, 
afin qu'ils ne soient pas entièrement 
privés de pommes de terre si un re-
tard venait à se produire dans l'expé-
dition. 

Il est rappelé que, conformément 
aux instructions ministérielles, les ha-
bitants des localités autres que Cahors 
et Figeac ne peuvent bénéficier du 
droit d'expédition familiale. 

LEGION FRANÇAISE 
DES COMBATTANTS 

ET DES VOLONTAIRES 
DE LA REVOLUTION NATIONALE 

AUX COMBATTANTS 39-'i0 
Une réunion des combattants 39-40 

se tiendra à la Bourse du Travail, le 
lundi 15 décembre à 20 h. 45. 

Cette réunion a pour but principal 
de porter à la connaissance des jeunes 
les principales dispositions de la 
Charte de la Légion nouvellement 
créée et en particulier l'attribution du 
titre de combattant 39-40 et la nou-
velle organisation légionnaire. Des 
inscriptions nouvelles pourront être 
reçues sur place. 

Un pressant appel est fait à tous 
les jeunes Légionnaires inscrits ou 
non pour assister à cette réunion. 

DÉPART DE M. VOIRON 
Nous apprenons que M. Voiron, ins-

pecteur des P.T.T. à Cahors, vient 
d'être nommé en la même qualité à 
Tarbes. C'est un bel avancement dont 
nous sommes heureux de le féliciter. 

Ce qui ne diminue pas nos regrets 
de le voir quitter notre département 
où il a propagé avec tant d'éloquence 
et de cœur l'émouvant message des 
prisonniers que ceux-ci l'avaient char-
gé de porter à la population française. 

Sa tournée de conférences « Un pri-
sonnier vous parle » a fait parmi nos 
concitoyens une impression qui n'est 
pas près de s'effacer. 

Nous exprimons à M. Voiron nos ie-
merciements et nos voeux ! 
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e/te i m DE GAZ 

G EST ENCORE SERVIR 

ETAT-CIVIL 
du 5 au 12 décembre 

Naissances 
Vialaret Danielle, rue Wilson. 
Etienne Jean-Pierre, boulevard Gain-

hella, 18. 
Jacquot Annie, rue Wilson. 
ArchasSal .Jacques, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Vayleux Pierre, professeur à Treignae 

(Corrëze) et Castéra Rayinonde, s.p., 
à Cahors. 

Perrier Gustave, chauffeur et Gardes 
Elise, s.p., à Cahors. 

Biisca Enrique, tonnelier à ParMaç 
(Lot) et Delmoulis .Teanuine, s.p., à 
Cahors. 

Mariages 
Schmitt Eugène, caporal au 150" R.T. et 

Pcndaries Andrée, sténo-dactylo. 
Calv Fernand et Wadoux Huguette, 

employés d'assurances. 
Décès 

Loude Jean-Baptiste, cultivateur, 65 
ans, à Bégoux. 

Espère Marie, épouse Conquet, s.n.» 
63 ans, rue Wilson. 

Te il Zéphirin, agent des postes, 54 ans, 
avenue Anne-Besse, 1. 
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TARIF DES ABONNEMENTS 

Lot et Départements limitrophes 
1 AN 55 » 
(i MOIS . 30 » 

Autres Départements 
1 AN 58 » 
(i MOIS 32 » 
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CULTURE DU TABAC 
COMMUNES NOUVELLES 

Le directeur des tabacs à Cahors 
communique ce qui suit : de nom-
breuses communes de l'arrondissse-
ment de Villcfranche ont sollicité 
leur admission au bénéfice de la cul-
ture du tabac. 

L'arrondissement étant déjà autori-
sé, l'admission de ces communes nou-
velles est une pure formalité qu'il 
convient cïe remplir sans retard. A cet 
effet, MM. les maires sont priés de 
faire prendre une délibération à leur 
conseil inanicipal et de l'adresser au 
directeur des tabacs à Cahors en dou-
ble exemplaires. 

Dès l'admission de la commune, des 
mesures seront prises pour la récep-
tion des déclarations individuelles des 
planteurs devant aboutir à l'octroi du 
permis réglementaire. 

Les inscriptions 
stour les bourses 

Les inscriptions à l'examen des 
bourses pour l'année 1942 (toutes sé-
ries) seront reçues du 15 décembre au 
31 janvier 1942. Dès le 15 décembre 
les demandes d'imprimés devront être 
adressées à l'inspection académique du 
Lot. Aucun retard ne pourra être ad-
mis dans l'envoi des dossiers d'inscrip-
tion. L'examen aura lieu au mois d« 
mai (les 2 premières séries le 7 mai). 

Ponts et Chaussées 
M. Kézis, chef-cantonnier à Martel, 

esl nommé à Saint-Germain. 

EDËN 
Samedi 13 et dimanche 14 décem-

bre-1941, en soirée à 21 heures. Di-
manche, en matinée, à 15 heures. 

Première partie : Emotions du 
Turf, documentaire. — Visages du 
Maroc, documentaire. 

Deuxième partie 
CAFÉ MÉTROPOLE 

comédie gaie avec Loretta Young. 
Tyrene Power et Adolphe MêTîjoH. 



Le nouveau Préfet 
prend contact 
avec Cahors 

Le premier contact de notre nou-
veau préfet, M. Loïc Petit, avec là po-
pulation de Cahors s'est effectué mer-
credi ail' cours d'une cérémonie qui fut 
belle. Elle s'est déroulée, devant le 
Monument aux Morts, suivant une or-
donnance parfaitement réglée et par 
un temps" magnifique qui illuminait 
d'espérance l'amertume des souvenirs. 

Dès avant l'heure fixée, la vaste 
place est encadrée d'une foule consi-
dérable. Au centre, en deux lignes per-
pendiculaires au monument et qui lais-
sent devant lui un grand espace libre, 
sont placés et massés en groupes dis-
tincts, les Légionnaires, les Groupe-
ments de Jeunesse et les élèves de tou-
tes les Ecoles et lycées de la Cité. 

Face à eux, dans une tenue superbe 
et que le public remarque avec émo-
tion, se tiennent la Fanfare, la clique 
et une compagnie du 150° R.I. En 
gants blancs à crispin, leurs clairons 
ornés de flammes et leurs tambours 
de gonfalons aux couleurs éclatantes, 
les musiciens ont une magnifique al-
lure que fait bien ressortir l'uniforme 
sobre et net des soldats en armes. 

Au centre de la place se tiennent les 
chefs et représentants des diverses ad-
ministrations et les autorités civiles 
et religieuses. En l'absence M. de 
Monzie, MM. Calvet, Salanié et Gayet 
représentent la municipalité de Cahors. 
Mgr Chevrier, évêque de Cahors, est 
également là, ainsi que M, le pasteu> 
Evrard. 

A deux heures et demie, la 
sonnerie « aux champs » retentit, les 
troupes présentent les armes, la foule 
salue. Le préfet du Lot arrive, accom-
pagné de M. le colonel Bailiet, com-
mandant d'armes et entouré de M. 
Latcha, secrétaire général, des sous-
préfets de Figeac et de Gourdon ainsi 
que de M. Lagrive, chef de cabinet. 

M. le préfet passe en revue la com-
pagnie d'honneur et la Légion des 
Combattants. Puis, tandis que l'im-
mense assistance se découvre et 
qu'éclate les fanfares, les trois cou-
leurs montent au sommet du mât pla-
cé devant le Monument et flottent fiè-
rement dans le ciel bleu. Ensuite, c'est 
l'hommage unanime et fervent aux 
Morts, après que M. le préfet eut dé-
posé à leurs pieds une gerbe fleurie. 

On prend ensuite les dispositions 
pour le défilé. Le préfet et les autori-
tés se placent face au boulevard sur 
lequel vont passer d'abord la compa-
gnie, puis les masses profondes des Lé-
gionnaires, puis les Groupements de 
Jeunesse, puis la jeune armée des 
Ecoles. .-

Le tout constituant un cortège ma-
gnifique des anciennes fiertés de la 
France et de ses jeunes espérances. 

Ainsi s'achève dans une atmosphère 
de réconfort cette simple et grande cé-
rémonie qui fit sur les assistants une 
profonde impression et à la suite de 
laquelle nous renouvelons à notre nou-
veau préfet nos respectueux souhaits 
de bienvenue. 

RADIO. CELEBRATION DE NOËL 
Les amateurs de languedocien pour-

ront écouter jeudi prochain 18 décem-
bre, à 13 h. 35 sur les antennes de 
Radio-Toulouse, une fort intéressante 
émission consacrée aux Noëls popu-
laires et assurée par les artistes du 
Théâtre d'Oc : Juliette Dissel, Charles 
Mouly, et Louis Franeou. 

COURS PIGIER 
Résultats d'examens 

SECTION DE COUPE-COUTURE 

NOUS sommes heureux d'appren-
dre que Mlles Ouradou "Yvonne, 
Meynen Jeanne viennent d'obtenir 
leur diplôme de Coupe-Couture. 

Leurs épreuves comprenaient : 
1° Confection complète d'une ja-
quette doublée ; 2° Un patron en-
tier de manteau d'après-midi ; 3° 
Un patron entier de robe. 

Nous adressons à ces lauréates et 
à leur dévouée professeur, nos sin-
cères félicitations. 

Service des Pharmacies 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 14 décembre et le 
lundi 15 décembre jusqu'à midi, pa" 
la pharmacie LAGARDE. 
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MESDAMES, 
Ne cherchez plus, car il n'y a pas 

mieux ni plus agréable que l'Indéfri-
sable Huila-Purfleur. Sans appa-
reil, sans électricité, sans chauffeur, 
sans vapeur sur la tête, rien de 
teut ce qui fatiguait la cliente et 
ses cheveux ; une huile végétale 
sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise 
et c'est tout. L'Indéfrisable Huila-
Purfleur est une merveille et le fruit 
de 16 années de minutieuses re-
cherches pour donner à la cliente le 
maximum de satisfaction. 
C'est la propriété de M. PQPOV1TCH 

Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue M°l-Foch, CAHORS — Tél. 170 

Pas plus cher, mieux, plus chic 

LE VOLEUR DES 17.000 FRANCS 
EST ARRETE 

On sait qu'un vol de 17.000 francs 
avait été commis au préjudice de M. 
Granereau, pâtissier, rue Nationale. 
Le voleur avait eu le temps de s'en-
fuir avant que la police fût alertée. 
Mais on put néanmoins l'identifier et 
son signalement ainsi que son état-
civil furent diffusés. 

Ces mesures rapidement prises ont 
permis de l'arrêter... à Marseille. 

(Il s'agit du jeune Albert H..„ âgé 
de 16 ans. 

Au moment où on le prit il avait 
dilapidé la quasi totalité de la som-
me volée. Entre autres achats il avail 
acquis deux fusils de chasse et 25 car-
nets de dixièmes de la Loterie Natio-
nale. 

Il a avoué aux policiers avoir quitté 
le domicile de ses parents, qui sont à 
Paris, sans les prévenir et après avoir 
chi la ligne de démarcation, il était 
arrivé à Cahors. 

II avait été hébergé bénévolement et 
gratuitement par M. Granereau qui lui 
avait offert gîte et nourriture et com-
me reconnaissance, il avait enlevé la 
caisse. 

Le jeune voleur sera bientôt ramené 
à Cahors. 

Nécrologie 
C'est avec un vif regret que nous 

avons appris la mort de Mme Paubert 
épouse de M. 'Paubert, ancien négo-
ciant, ancien conseiller municipal, en 
son domicile, place Thiers. 

Mme Paubert souffrait depuis quel-
que temps, mais rien ne faisait pré-
voir une fin aussi brusque. 

Sa mort a provoqué de vifs regrets 
à Cahors où Mme Paubert était très 
connue et estimée. 

Nous prions M. Paubert, son fils 
Roger et tous les parents de vouloir, 
bien agréer l'expression de nos sincè-
res condoléances. 

Recensement 
des terrains de sports 

La loi du 26 mai 1941 a prescrit le 
recensement de toutes les installations 
sportives. A cet effet, les propriétaires 
locataires ou usagers doivent formu-
ler une déclaration avant le l*r jan-
vier 1942. , 

Il est rappelé que ce délai doit être 
respecté rigoureusement. Les intéres-
sés trouveront les modèles de déclara-
tions utiles. 

Il importe au moment où le gou-
vernement se préoccupe de créer les 
moyens nécessaires à la formation 
physique de la jeunesse, que toutes 
les déclarations d'aménagements spor-
tifs soient faites avec le plus grand 
soin de manière que les ressources 
dont le pays dispose à cet égard 
soient connues avec exactitude. 

ARRONDISSEMENT 

L=£AHORS = 
Albas 

Obsèques de M. Mourguès 
ancien maire d'Albas 

A l'âge de 82 ans, M. Mourguès, 
licencié en droit, notaire honoraire et 
ancien maire, vient de mourir, empor-
tant dans la tombe le souvenir d'une 
large tranche de notre vie locale. 

Comme adjoint de M. Pagès du Port 
et puis à son tour comme maire, pen-
dant 32 ans, il dirigea nos intérêts 
communaux et il laissa après lui des 
réalisations qui font époque : la re-
construction de l'église, l'agrandisse-
ment du cimetière, la construction du 
spacieux groupe scolaire, de la poste 
digne d'une sous-préfecture, le réamé-
nagement de la mairie, l'embellisse-
ment de nos places, l'édification du 
monument aux morts, etc., etc. 

Une telle activité ne surprendra per-
sonne quand on songe qu'une si mar-
quante personnalité était vraiment 
rompue aux affaires administratives 
par sa science juridique et que 
M. Mourguès fut, comme l'a dit en 
termes éloquents M. Fabre, un de ces 
notaires qui honorent la corporation 
par la confiance absolue qu'ils savent 
inspirer à une clientèle intercommu-
nale. 

En 1914, le capitaine de réserve 
Mourguès partit avec le 131e régiment 
territorial, et après quelques mois de 
front, il dut convenir que ses aptitu-
des physiques n'étaient plus à 55 ans 
à la hauteur de son inaltérable pa-
triotisme. Si bien que renvoyé à l'ar-
rière, il y rendit d'appréciables servi-
ces, notamment comme commissaire 
du gouvernement au Conseil de guerre 
de la 17" région. 

Sur sa couche funèbre, nous avons 
salué cette personnalité, locale au mo-
ment où le voile de la mort avait 
rendu à son visage toute l'expression 
de la sérénité. M. Mourguès, selon son 
désir, emporte à la boutonnière le 
ruban de la Légion d'honneur accom-
pagné de l'insigne du Légionnaire 
pour manifester, même outre-tombe, 
KmmmHmsmmmmmmmmmmet-m m 

Le plus grand des biens 
Notre santé dépend surtout du 

bon fonctionnement de notre or-
ganisme. Un moyen facile d'obtenir 
ce résultat est de prendre, chaque 
soir, après le dîner, une tasse de 
l'excellente tisane Vichyflore, Grâ-
ce à ses plantes laxatives, diuréti-
ques, hépatiques, la tisane Vichy-
flore facilite la digestion, évite la 
constipation et entretient la santé. 
Vichyflore : Ttes Phies : 8 fr. 90. 

la fervente admiration qu'il professait 
pour le Maréchal. 

Aux obsèques de M. Mouguès, où la 
Légion figurait avec son fanion, s'est 
manifestée la profonde reconnaissance 
de la population par un imposant 
cortège auquel s'étaient jointes de 
nombreuses notabilités de la région 
parmi lesquelles nous devons citer 
son ami intime M" Tassart, M" Des 
prat, un certain nombre de notaires 
de Cahors, de Luzech, dont M. Fabre 
a traduit les regrets par un émouvant 
adieu.. 

Avec tous ceux qui ont voulu ren 
dre un éclatant hommage à M. Mour 
guès, que l'on peut considérer comme 
un grand serviteur de'l'ordre public 
dans son sens le plus national, nous 
renouvelons à Mme et M. Paul Mour-
guès, à M. Henri Mourguès, à M. le 
Dr Espinasse, à Mme Pélissié de 
St-Vincent et à toute la famille, nos 
condoléances les plus attristées. — 
E. L. 

Bélaye 
Naissance:, — Nous apprenons la 

naissance d'un garçon prénommé 
Claude-Georges-Bobert, chez les époux 
Graiiereau-Moritet, leur deuxième en-
fant. Nos meilleurs vœux. 

Duravel 
Cinéma parlant. ■— Au programme : 

samedi 13 décembre « Entrée des ar-
tistes », spectacle amusant. 

Etat-civil. — Naissance : Zambon 
Jean. Décès : Maria Bonneval, veuve 
Girard. 

Lalbenque 
Réunion. — Dimanche à 14 h. 30 à 

la mairie de Lalbenque a eu lieu la 
réunion de la Légion des Combattants 
et des Volontaires de la Révolution 
nationale. M. Deroussen, chevalier de 
la Légion d'honneur, capitaine en re-
traite, président de la section canto-
nale a exposé la situation morale et 
matérielle de la section. 

En termes clairs il a démontré ce 
que doit être le légionnaire et son 
rôle. En fin de séance une inscription 
pour l'achat du calendrier et de l'ai 
manach de la Légion a été souscrite 
par la généralité des auditeurs. 

Larroque-des-Arcs 
Pour nos prisonniers. — Les Légion-

naires de la section de Larroque-des-
Arcs, unis à toute la population de la 
localité, font savoir que la collecte 
pour les colis des prisonniers a donné 
la jolie somme de 1.086 francs. 

De plus les prisonniers seront heu-
reux de trouver dans chaque colis Hne 
boîte de gibier tué dans la région par 
leurs compatriotes chasseurs. 

Limogne 
Service vétérinaire. — L'inspection 

sanitaire et l'estampillage des viandes 
à l'abattoir cantonal seront assurés 
tous les vendredis à neuf heures par 
M. Barthe, vétérinaire à Puylagarde 
(Tarn-et-Garonne) assisté de M. Bonnet 
Alexandre, préposé. 

Nous apprenons avec plaisir que M. 
Barthe se tiendra après la visite à la 
disposition des propriétaires qui au-
raient des animaux malades pour leur 
donner des conseils ou pour visiter les 
bêtes atteintes. Ainsi seront facilités les 
soins et seront aussi évités les frais 
de déplacements onéreux en ce, 
moment et devenus difficiles par la pé-
nurie d'essence. 

Abatage familial.- — Nous rappelons 
aux propriétaires intéressés que l'aba-
tage familial du porc est soumis à la 
déclaration et à une autorisation spé-
ciale de la mairie. Des sanctions sé-
vères sont prévues contre les délin-
quants. 

De même un registre est ouvert au 
secrétariat pour recevoir les déclara-
tions des non bénéficiaires de l'abatage 
familial. Négligence, oubli risquent de 
priver certains foyers des avantages 
qui leur sont accordés pour le ravitail-
lement familial. 

A la mairie. — Le secrétariat de la 
mairie sera ouvert au public tous les 
jours de 9 heures à midi. M. le maire 
recevra dans son bureau de 14 h. à 16 
heures tous les jours, sauf les jouis 
de foire et marchés. 

Le travail dans les mairies est vas-
te, s'accroit toujours. Le personnel 
doit faire face à une besogne que des 
visites à tous instants contrarient et 
retardent. 

Aussi nous engageons la population 
à suivre les directives municipales 
prises dans l'intérêt de tous. 

Marminiac 
Notre foire. — Notre foire mensuelle 

n'a pas été importante. Le marché aux 
truffes était peu pourvu. Une cinquan-
taine de kilos ont été vendus au prix 
de 80 francs la livre 

Les marchés de volailles et d'eeufs 
furent à près nuls, faute de produits 
exposés à la vente. 

Prochaine foire le 9 janvier. 
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"Votre Dépuratif" 
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Secours national. — Les élèves gar 
çons et filles fréquentant les diverses 
ecoies de notre ville, dont le domicile 
éloigné des parents ne permet pas aux 
enfants de se rendre chez eux pour y 
prendre le repas de midi, pourront do-
rénavant prendre le bouillon et le plat 
de légumes dans un réfectoire aménag. 
à cet effet dans les locaux du Secours 
national. 

Ils pourront également consommer 
chauds sur place, les aliments dont ils 
seront porteurs. Les prix restent, fixés 
au taux normal : bouillon 0 fr. 60 
légumes 2 fr. 40 ; mais des aménage 
ment pourront être consentis éven 
tuellement suivant l'âge des enfants. 

Le paiement pourra être effectué en 
nature au moyen de produits agricoles, 
si les parents qui les récoltent désirent 
ce mode de rémunération. 

La Saint-Nicolas et le Secours na-
tional. — Dimanche a eu lieu la fête 
de Saint-Nicolas, offerte aux enfants 
repliés à la salle Ozanam. 

La réunion fut suivie d'un goûtée 
offert à tous ces jeunes Français que 
notre population a accueillis à bras 
ouverts. 

L'œuvre du Secours national qui sait 
si bien toucher les cœurs, s'emploie 
toujours de son mieux à soulager les 
souffrances et à réconforter les infor-
tunes. 

Bagnac 
Les belles familles. — Mme et M, 

Issertes, fermiers au village des Gâ-
ches, viennent d'être les heureux papa 
et maman d'une belle fillette. 

C'est leur 7" enfant. Compliments 
au papa et nos meilleurs vœux de 
bonne santé à la maman et au bébé. 

Loubressac 
Pour nos prisonniers. ■— Une quête 

organisée par la Légion et le Secours 
National, en vue d'envoyer un colis de 
Noël aux prisonniers de la commune, 
a produit la somme de 2.410 francs. 

En outre, au cours d'une partie de 
chasse, un lièvre, 11 lapins, deux écu-
reuils ont été tués et mis en civet dont 
une boîte sera envoyé à chacun de nos 
prisonniers. 

LTn renard qui, au cours de cette par-
tie de chasse fut abattu, a été vendu 
250 francs que l'heureux chasseur a 
versés à la quête qui, ainsi, a été por-
tée à la somme de 2.720 francs. 

En outre, une boîte de civet, en plus 
du colis mentionné ci-dessus, a été 
préparée pour chaque prisonnier, au 
total 17, par Mme Louis Laguillemie 
et remise à chacune des familles. 

Bemerciements à tous les généreux 
donateurs. 

Thémines 
Les belles familles. — Mme et M. 

Moulène du Trinca, viennent d'héri-
ter d'une mignonne fillette, leur qua-
torzième enfant, dont dix vivants. 

Les époux Moulène sont de braves et 
honnêtes cultivateurs qui élèvent avec 
soin leur nombreuse nichée. Nous 
leur adressons nos compliments avec 
nos vœux de santé à la maman et nos 
souhaits de joyeuse vie et de prospé-
rité à la nouveau-née. 

mmsmmmmmiimmmmmmm 
Il faut le redire aux femmes 
On se demande comment font 

certaines femmes pour avoir le 
teint toujours frais, le visage repo-
sé, l'humeur égale. Jamais le plus 
petit bouton ! Elles veillent simple-
ment à ce que leur intestin fonc-
tionne régulièrement. Rappelons 
donc qu'en cas de constipation, un 
comprimé Vichybol au repas du 
soir stimule le foie et l'intestin, 
procurant ainsi cette régularité in-
testinale qui assure à la femme 
charme et bien-être. 7 fr. 15. Ttes 
Phies. 

ARRONDISSEMENT 
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Gramat 

Pharmacie de service. — Le service 
des pharmacies sera assuré le diman-
che après-midi, 14 décembre, par la 
pharmacie Decros. 

Martel 
Mariage. — Vient d'être célébré à 

Martel, le mariage de Mlle Jeanne 
Bourdie, couturière, avec M. Paul La-
barrade, employé à la S.N.C.F., domi-
cilié à Lamolhè-Timbergue (Lot). Nos 
meilleurs voeux de bonheur. 
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Ce qu'il faut à la femme 
Pour être toujours bien portante, 

gaie, séduisante, la femme doit 
prendre, de temps à autre (aux 
changements de saison et lorsqu'el-
le éprouve quelques malaises) des 
Gouttes Floride. Cette préparation 
végétale concentrée, maintient la 
jeunesse du corps et la fraîcheur 
du teint. Si vous n'allez pas tout à 
fait bien, prenez des Gouttes Flo-
ride, 12 fr. 25 le flacon pour troh 

semaines. Ttes Phies. 
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglais 

par LOUIS D'AHVBKS 
^OOO^OOO N° 35 <X>ooooo( 

— Mon cher ami, fit Steel, sou-
riant de son ahurissement, j'ai à 
vous faire mille excuses pour vous 
avoir classé, ne fût-ce que l'espace 
d'une seconde, dans la catégorie de 
tous « les autres ! » 

— Les autres ?... 
— J'entends tous nos invités, 

sauf deux — et vous même — qui 
se sont excusés au dernier moment 
par télégramme ou message ex-
press. Les télégrammes amuserout 
peut-être plus tard le romancier 
psychologue que vous êtes... , 

— Je ne comprends pas du tout ! 
déclara Langogne, alors qu'au con-
traire, il commençait vraiment de 
comprendre ce qui avait dû arri-
ver. En tous cas, je ne vous ai en-
voyé aucun télégramme et... 

— En effet... Ma femme était 
absolument certaine du reste que 
vous n'en enverriez pas ! 

Et sans autre transition, le maî-
tre de la maison silencieuse de-
manda : 

— Vous étiez chez les Venables 
quand on a présenté à ma femme 
le président Gibson ? 

— J'y étais... 

— Aviez-vous deviné alors que 
Madame Steel n'était autre que 
Kate Méchin ? Ou... quelqu'un des 
invités des Venables vous l'a-t-il 
appris ? 

— J'avais deviné depuis long 
temps... 

Steel resta un instant sans rien 
ajouter, les yeux fixés sur son visi-
teur, scrutant son regard et l'ex-
pression de son visage. 

— Et vous voulez bien, « mai-
gré tout », être notre hôte ce soir ? 

— A condition toutefois de 
n'être pas indiscret, car peut-être 
Mme Steel préférera... 

— Mme Steel préférera de 
beaucoup voire présence à votre 
abstention, affirma Steel. Et, si vous 
n'avez pas l'intention de rompre 
toutes relations avec nous... 

— Je n'y pense pas ! se récria 
Langogne avec une chaleureuse 
franchise. 

—• En ce cas, suivez-moi, et ac-
ceptez le dîner tel qu'il sera. 

Langogne mit sa main sur le 
bras de Steel qui se dirigeait vers 
la maison, 

— Un moment dit-il, tout cela 

est inconcevable. Je n'arrive pas à 
croire que tous vos hôtes vous ont 
fait cette... cette impolitesse de se 
dérober au dernier moment ? 

— C'est pourtant vrai, cher Mon-
sieur, sauf deux, le pasteur et sa 
femme, qui Sont sincèrement de 
bons amis. 

— J'en suis un autre, dit Lan-
gogne résolument sincère. 

— Les domesPques ont donné 
congé les uns après les autres, 
acheva tranquillement Steel. 

—■ Eh bien ! je serai aussi ce 
soir le serviteur de Mme Steel, si 
elle le permet, riposta Langogne 
tandis que son hôte l'introduisait 
dans la maison. 

XI 

LE CHAMPION 
L'ordre des choses ne fut pas ce 

que Langogne avait pensé en fran-
chissant les quelques mètres qui 
séparaient la grille du parc de l'en-
trée du château. 

Son imagination rapide lui avait 
représenté une longue table de 
vingt-cinq couverts avec quatre 
personnes à l'un des bouts. 

Mais Kate avait eu le temps de 
refaire sa table. Elle avait assez de 
« cran » et son mari assez de bon 
ne éducation pour que ce dîner à 
cinq ne manquât pas d'intérêt et 
donnât le change aux domestiques. 

Le romancier n'avait eu qu'un 
instant de gêne à son entrée. 

Kate était venue à lui avec cette 
belle fierté qui lui permettait de 

faire face à l'obstacle et lui avait 
demandé avant même qu'il lui ait 
offert son hommage : 

— Vous savez ? 
Sa voix était aussi froide que son 

visage d'une pâleur marmoréenne 
mais on y sentait un hautain mé-
pris. 

— Oui, avait-il dit nettement. 
— Et cependant... 
Il l'interrompit : 
— Je sais ce que vous allez dire, 

Madame. A quoi bon ? Personne 
de Delverton ne m'a dit un mot 
blessant sur vous — je ne l'aurais 
pas souffert — mais Pavais deviné 
depuis longtemps. 

— Je l'avais supposé, fit Kate 
plus doucement. 

Mais son visage restait toujours 
aussi profondément altéré pendant 
qu'elle lui tendait la main, et cette 
main était si froide qu'il eut un 
moment d'angoisse. Il pensait 
qu'elle allait tomber là, devant lui. 
à jamais privée de vie. 

Mais le pasteur lui offrait son 
bras. Elle s'y appuya avec force et, 
courageuse, marcha vers la salle 
à manger. 

A partir de cette minute, était-ce 
la présence des domestiques — 
elle parut se ressaisir un peu. La 
douce Mona dont les yeux lan-
çaient ce soir des flammes vers 
Quelque invisible ennemi, n'atten-
dit pas que le consommé ait été pris 
pour déclarer que plus jamais elle 
n'adresserait la parole à cette pes-
te de Venables, dût-elle vivre cent 
ans I (d suivre). 

PETITES ANNONCES 
VENTE, REPASSAGE 

RÉPARATIONS 
tous articles de coutellerie 

Affûtage de scies 
Lames de rasoirs mécaniques 

5 francs le paquet 
chez FABRE, coutelier, 

place St-Maurice (à côté des Halles) 
S 

J'ACHETE tous modèles machi-
nes à coudre. Bonaure, 24, rue 
Clemenceau. Cahors. 

■ 
LIVRES NEUFS SOLDÉS, gros 

rabais. Mme Estradel, 31, Boule-
vard Gambetta, en face le lycée de 
Jeunes Filles, R.C. 4320. 

m 
A VENDRE, à Larroque-Toirac, 

petite propriété, avec dépendan-
ces, maison en état d'habitation, 
une grange, cave-chai, jardin, vi-
gne et bois attenants et 5.000 mè-
tres de terre, première qualité, ri-
veraine du Lot. S'adresser ati Bu-
reau du Journal. 

■ 
A MI-FRUIT on demande pour 

petite propriété 3 ha, 1 ou 2 per-
sonnes connaissant parfaitement 
la culture vigne, arbres fruitiers, 
basse-cour, jardinage, 2 vaches lai-
tières. Références demandées. Ecri-
re au Bureau du Journal. 

SUIS ACHETEUR 700 kilos bet-
teraves ou carottes fourragères. 
Suis vendeur six belles lapines 
pour la reproduction, croisées 
géant des Flandres. Faire offres à 
M. Permezel, Saulac-sur-Célé (Lot). 

(34.440). 

LOTERIE NATIONALE. Le bil-
let « 239.674 » gagnant 5 millions 
a été vendu en dixièmes « Renais-
sance Française ». Vente en gros : 
Ch. ACKER, rue A.-Dubois, Cahors 
(Lot). (34.444). 

ON DEMANDE jeune vendeuse, 
de 15 à 18 ans. S'adresser au Bu-
reau du Journal. (34.447)'. 

Une jolie lampe de bureau ou 
de chevet, un beau lustre ou un 
diffuseur, tout appareil électrique 
s'achète chez un électricien, c'est-à-
dire à « Toute l'Electricité », Mai-
son ANTILOGUS Maurice, 8, rue du 
Président-Wilson, Cahors. Grand 
choix. Une visite s'impose. 

I 
FAMILLES METAYERS 

demandées pour propriétés. S'adres-
ser à MM. Raymond Valmary, no-
taire, ou Pierre Delbru, huissier, à 
Gastelnau-Montratier. (34.409). 

ON DEMANDlf femme de mé-
nage, 50 à 60 ans, deux heures le 
matin. Sérieuses références. S'adres-
ser Bureau du Journal. (34.451). 

■ 
ON DEMANDE bonne sachant 

cuisiner. S'adresser au Bureau du 
Journal. (34.448). 

H 
ON DEMANDE à acheter ou 

louer machines à écrire, faire 
offres, Cours Pigier, 12, Bd Gam-
betta. 

■ 
IL A ETE PERDU une chatte 

blanche et grise, avec un collier, 
répondant au nom de « Chounette ». 
La rapporter : CHANTRIEUX, 51, Bd 
Gambetta. Bonne récompense. 

m 
A VENDRE, cause décès, fonds 

ferblanterie. S'adresser au Bureau 
du Journal. 

■ 
ACHATS DE BOUTEILLES 

très bons prix 
Litres blancs, Bourgogne, Borde-

laises, Minérales, Champenoises. 
« CAVES CADURCIENNES » 

5, rue de la Chantrerie (derrière la 
Cathédrale), Cahors. Tél. 452 et 313 
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Vous avez besoin de vos bras 
et de vos jambes 

Dans certains cas de douleurs 
persistantes siégeant aux articula-
tions, on ne peut plus se servir de 
ses membres. A tous ceux qui sont 
affligés de ces souffrances, nous 
conseillons l'emploi du Gandol. En 
prenant régulièrement 2 cachets 
par jour, ils arriveront à activer 
l'élimination de l'acide urique, par 
suite leurs articulations devien-
dront plus souples et leurs dou-
leurs seront apaisées de façon rapi-
de et durable. Ces résultats seront 
obtenus sans aucune fatigue pour 
l'estomac. Gandol, la boîte de 20 ca-
chets pour 10 jours, 14 fr. 60. Ttes 
Phies et Phie Orliac à Cahors. 

CONVERSION-
D'OBLIGATIONS ET BONS 

BES GMtANBS RÉSEAUX 
BE CHEMINS BE M?EB 

A partir du 8 décembre 1941, la Lot.été Nationale des Chemins de 
Fer Français procède, en exécution de la loi du 2 décembre 1741 et 
de l'arrêié du 3 décembre 19*1 (Journal Officiel du 5 décembre 1941), 
a la conversion des obligations S'/, 1933, S 1/2 /. 1933,4*/. 1936 et 
des bons 6 7. 1934-1949 des Grands Réseaux de Chemins de Fer. 

Les titres de ces emprunts seront échangés, nominal pour nominal, 
contre des obligations S.N.C.F. 4 V. 1941, nettes de l'impôt sur le revenu des 
valeurs mobilières, coupons mars-septembre, amortissables jusqu'en 1991 

Ces obligations sont émises au prix de 966 tr. 50 par 1.000 trs 
nominal, Jouissance du 1er janvier 1942, soit 960 fr. compte tenu de Tinté 
rêt de la période 1" janvier-1" mars 1942 payé d'avance 

La soulte résultant de la différence entre la valeur de reprise des 
titres convertis, comprenant les intérêts courus au 1" janvier 1942, et le 
prix net d'émission des nouveaux titres, sera payée en espèces aux 
porteurs. Toutefois, jusqu'au 1" janvier 1942. les titulaires de titres nomi-
""•j'5 Pourront demandc-r le remploi de cette soulte en obligations 
S. N. C. F 4"/, 1941 nominatives émises aux conditions ci-dessus 

bes opérations de conversion sont reçues aux guichets de la 
b. N. C. F. et des Compagnies de Chemins de fer, des Comptables du 
Trésor et des principaux Établissements de crédit 

Dans le cas où les oorteurs de titres appelés- à la conversion dés) 
reralent en obtenir le remboursement, ils devraient déposer leur demande 
accompagnée des titres eux-mêmes, entre le 8 et le 20 décembre inclus, 
<J

U
* guichets des Comptables du Trésor pour les titres des Chemins de fer 

de lEtcrt, aux guichets de la S. N. C. F. el des Compagnies émetlrices 
pour les autres titres Les titres ainsi déposés seront remboursés a partir 
du 1" janvier 1942 

La notice concernant l'émission d'obligations S. N. C. F. 4"/, 
l'Ml paraît dans le Bulletin des Annonces Légales en date du 
s décembre Wil. p

r
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Cabinet Immobilier 
(2i* année) 

J. DELLARD 
propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre 

CAHORS 
VENTE ET ACHAT 

de propriétés de rapport 
et d'agrément 

Châteaux, villas 
tous immeubles 

ville et campagne 
TERRAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

Expertises 
TOUS RENSEIGNEMENTS 

GRATUITS 
Registre de Commerce n° 16G2. 

I SOMMES ACHETEURS I 
PROPRIETES | 

toute importance j| 
tous genres, tous prix g; 

REALISATION IMMEDIATE g 
Paiement comptant 

Faire offres détaillées à 
M. Robert MARATUECH 

|j 109, bd Gambetta, CAHORS 
§ Téléphone 44 
i Reg. C. Cahors 44-96 

AVIS DE DECES 
Monsieur COCULA Alphonse 

maire de Frayssinet-le-Gourdonnais; 
Monsieur GODIN, Ingénieur T.P.E 
et Madame Marie-Louise GODIN! 
née COCULA ; Mesdemoiselles An-
nie et Madeleine GODIN, à Paris ■ 
Madame Vve BRISSEAU, à Cahors • 
les familles BARTHES, de Regourd: 

les familles FROMENT, CONTY 
Paul ANDRIEU, SAVY, COURSAN 
et CASTEL, de Cabessut la famille 
COCULA, Teinturier, de Cahors, 
ont la douleur de vous faire part du 
décès de 

Mlle Constance BARTHES 
décédée à Cahors, à l'âge de 71 ans, 
munie des sacrements de l'Eglise, 
et vous prient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu le dimanche 
14 décembre, à 13 !h. 30, en l'Eglise 
Cathédrale. Réunion maison mor-
tuaire, 16, rue Daurade, à 13 h. 15. 

Ni fleurs, ni couronnes. 
P.F.O., 71, Bd Gambetta, Cahors 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Louis PAUBERT ; Mon-

sieur et Madame Roger PAUBER T ; 
Madame Veuve GINESTY et son fils 
et tous les autres parents remercient 
bien sincèrement toutes les personn s 
qui leur ont donné des marques de 
sympathie et qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Mme Blanche PAUBERT 
Née GUIRAUD 

SERVICE ANNIVERSAIRE 
Les familles PUJ.G, GAYA, COMTE, 

ALAGNOU, vous font part du servies 
d'anniversaire de leur mère 

Mme Anna MAGRANER 
Veuve PUIG 

qui aura lieu le lundi 15 décembre à 
9 h. 15 en régi i s c ( <fi t ii éd FM ïe. 

VENDRE ACHETER 

INDICATEUR IMMOBILIER 
R. MARATIECH 

Usa-commis greffier 
Membre de la Chambre Syndicale 
de$ Agtntt immobiliérs de France 

109, Bd Gambette, Cahots - Tél 44 

VENTE ■ ACHAT 
LOCATION 

Propriétés - Immeubles - Villas 
TERRAINS 

COMMERCES . 

GRAND CHOIX 
Torts renseignements gratuits 

|UN|QUËMENT DU GOURTAG! 

offre gratui-
te m e n t de Un Monsieur 

l'aire connaître à tous ceux qui sont 
atteints de maladies de peau, dartres, 
eczéma, boutons, démangeaisons, trou-
bles de la circulation, varices, maladie 
de la vessie et de l'estomac, bronchite 
chronique et rhumatismes, un moyen 
facile de les voir promptement dispa-
raître après avoir longtemps souffert 
et essayé en vain tous les remèdes pré-
conisés. Les lecteurs apprécieront le 
but humanitaire de cette offre. Ecrire 
aux Laboratoires de M. Auguste VIN-
CENT, 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, 
qui enverra, gratis et franco, les indi-
cations demandées. 
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ETUDE de Maître DAVEZAC 
Notaire à Puy-l'Evêque 

VENTE DE FONDS 
DE COMMERCE 

Suivant contrat retenu par Maî-
tre DAVEZAC, notaire à Puy-l'Evê-
que, le 15 novembre 1941, enregis-
tré à Puy-l'Evêque le 25 novembre 
suivant, f° 5, case 25, 

Madame LEBRUN Marguerite, 
veuve non remariée de Monsieur 
AUGER Jean, domiciliée à Puy-
l'Evêque, 

Et Madame AUGER Hélène-Ma-
rie-Louise, épouse de Monsieur 
MASSARD Georges, cafetier, domi-
ciliés à Couloummiers (Seine-et-
Marne), rue de l'Hôtel-de-Ville, 

Ont vendu à Monsieur MARTIN 
René-Lazare et Madame VOISIN 
Laurentine, son épouse, tous deux 
sans profession, 

Et à Madame PERSON Germaine, 
épouse de Monsieur MARTIN Ed-
mond, coiffeuse, domiciliés tous 
trois à Puy-l'Evêque, 

Un fonds de commerce de mer-
cerie, parfumerie, bonneterie et 
modes, exploité par Monsieur JOF-
FRE Raymond, à Puy-l'Evêque. 

La prise de possession a été fixée 
au premier janvier prochain. 

Celte vente a été publiée au Bul-
letin officiel des ventes et cessions 
de commerce, le dix décembre 
dernier. 

Les oppositions devront être fai-
tes, à peine de forclusion, dans les 
dix jours de la présente insertion 
en l'étude de Maître DAVEZAC. 

Pour deuxième avis. 
DAVEZAC. 

LA PRÉSERVATRICE 
Compagnie anonyme d'assurances 

à primes fixes contre les accidents 
et risques de toute nature 

Entreprise privée régie par le décret-loi 
du 14 juin 1938 

Siège Social, 18, rue de Londres, Paris 
Capital social : 23.662.625 f'-ancs 

Registre du commerce : Seine : 58.625 

Aux termes d'une délibération prise 
le 22 octobre 1941 par l'assemblée gé-
nérale extraordinaire de la Préserva-
trice, compagnie anonvme d'assuran-
ces à primes fixes contre les accidents 
et les risques' de toute nature, entre-
prise privée régie par le décret-loi du 
14 juin 1938 au capital de 23.662.625 
francs dont le siège est à Paris, 18, rue 
de Londres, dont une copie certifiée 
conforme est demeurée déposée au rang 
des minutes de Maître Constantin, 
notaire, suivant acte dressé par lui le 
19 novembre 1941, il a été ratifié les 
dispositions prises par le Conseil d'Ad-
ministration dans sa délibération du 
27 décembre 1940 pour mettre la ges-
tion de la compagnie en harmonie 
avec les dispositions de la loi du 16 
novembre 1940, et approuvé les modi-
fications apportées aux articles 28-32 
et 36 ci-après indiqués. 

Article 28. — Le premier alinéa de 
cet article est modifié comme suit : 

« Le conseil d'administration nom-
me parmi les membres un président et 
s'il le juge utile un vice-président qui 
peuvent toujours être réélus. Ces no-
minations sont faites pour la durée 
jugée convenable par le conseil, mais 
qui ne peut excéder la durée du man-
dat des intéresses fixée par l'assemblée 
générale des actionnaires. » 

Article 32. — La rédaction de cet 
article est modifiée dans les termes 
suivants : , 

.« Sauf l'effet des prescriptions léga-
les notamment de celles qui concer-
nent le président du conseil d'adminis-
tration, : les administrateurs ne con-
tractent à raison de leur gestion au-
cune obligation personnelle ou soli-
daire relativement aux engagements 
cfe la société, ilc I1G sont poepansaU.-
dans les limites fixées par la législa-
tion en vigueur que de l'exercice du 
mandat qu'ils ont reçu. » 

Article 34. — Cet article est modi-
fié comme suit : 

« Tous les actes engageant la société 
doivent; être signés par le directeur 
général ou par toute personne réguliè-
rement déléguée à ce! effet. » 

Article 36. — Cet article est modifié 
comme suit : 

« Le président du conseil d'admi-
nistration'remplit les fonctions de di-
recteur général ou à défaut le direc-
teur général exerce ces fonctions pour 
le compte et sous la responsabilité 
personnelle du président. 

« Le Président peut nommer un 
comité composé soit d'administrateurs, 
soit de directeurs, soit d'administra-
teurs, et de directeurs de la société, 
les membres de ce comité sont chargés 
d'étudier les questions que le prési-
dent renvoie à leur examen, 

« Les administrateurs qui font par-
tie de ce comité peuvent recevoir une 
part dans les bénéfices supérieure à 
celle des autres administrateurs, dans 
les conditions fixées par le conseil 
d'administration sur la proposition du 
président. 

« Dans le cas où le président est 
dans l'impossibilité d'exercer ses fonc-
tions, il peut déléguer tout ou partie 
de celles-ci à un administrateur, cette 
délégation doit toujours être donnée 
pour une durée limitée. 

« Si le président est dans l'impossi-
bilité temporaire d'effectuer cette dé-
légation, le conseil d'administration 
peut y procéder dans les mêmes con-
ditions. 

« Le conseil délègue au président ■ 
si ce dernier remplit les fonctions de 
directeur général tout ou partie de ses 
pouvoirs dans la mesure ou il le juge 
nécessaire à l'accomplissement de ses 
fonctions et à l'exécution des décisions 
du conseil avec ou sans faculté de 
substitution. S'il ne remplit pas les 
fonctions de directeur général, le pré-
sident nomme d'accord avec le con-
seil d'administration le directeur gé-
néral et lui délègue tous pouvoirs qu'il 
juge nécessaire avec ou sans faculté de 
substitution. 

« Le président peut aussi déléguer 
ou conférer des pouvoirs à telle per-
sonne que bon lui semble pour un ou 
plusieurs objets déterminés. 

« Le conseil approuve s'il y a lieu, 
et en tant que de besoin, ces nomina-
tions et délégations. 

« Le conseil d'administration peut 
instituer' tout comité de surveillance 
permanent ou non dont les membres 
sont choisis parmi les administrateurs 
ou en dehors d'eux. 

« 11 détermine l'importance des 
traitements, rémunérations, ou avan-
tages fixes ou proportionnels du pré-
sident, du directeur général, des direc-
teurs et des rémunérations fixes des 
membres du ou des comités ei-dessus 
prévus. Ces traitements, rémunérations 
ou .avantages sont portés au compte 
des frais généraux de la société. 

La iiicnie assemblée a décidé d'ap-
porter aux articles 26 et 27 des statuts 
les modifications suivantes : 

Article 26. — Le premier alinéa de 
cet article sera rédigé comme il suit : 

« La compagnie est administrée par 
utu conseil composé de « trois mem-
bres au moins et de douze au plus. » 

Le surplus est sans changement. 
Article 27. — Dans le premier alinéa 

deuxième ligne de cet article le mot 
« sept » est remplacé par le mot 
« douze ». 

Le surplus du texte de l'article vingt-
sept demeure sans changement. 

Deux expéditions de l'assemblée gé-
nérale ci-dessus ont été déposées au 
Greffe du Tribunal de Commerce de 
la Seine le 22 novembre 1941. 

Pour insertion et mention. 
Signé : CONSTANTIN. 


